
M. LireUHé% raûdiciQ lC^lsle, 

François Valour t été arrêté. 

Lot vols des ( 

L O O - C A j tJtw-t^»trp^«yQ«MO 

— Noa lecteurs doi-
w . <-* souvenir des voUure audacieux qui 

s'introduisaient dans les maisons par les sou-

Siraux des cavus ; le H avril dernier 1s nommé 
ifred Leiebvre, âgé de 18 an», était arrête 

nu moment où il cherchait à s'introduire chez 
H. Vrammont, cabawtlai, angle des ruas de 
l'Aima et de Tourcoing; plusieurs complices 
avaient réussi à prendre ta fuite, ftaniqutl 
fût possible de led mettre on état d'arresta-

Or, l'inspecteur de aûreté ituyghe, accom-

Ep.gnô des agents Cocbelaux, Rôvilie, Brouil-
ird et Cochez, reacontrait rua des Champs, 

jeudi vors 11 heures lj^ du *oir, deux indivi-
dus aux allures suspectes ; iuterrogé, l'un 
d'eux, fut bionlôt reconnu c j.uaie un com
plice d'Alfred Ufobv», et déclara ae nommer 
Pierre bammens, agâ de Si ans, ni * G«nd, 
lisseruud, expulsé d« France. 

naant à l'autre individu, nommé Auguste 
Mmse.m, Age a\i IKi uns, né à S -BaM-ent 
(lUg••|a-), c.i.d*ai.h*r, I était surli de (Tison 
lu Vfi'l-J fi vi .'̂ iI(.;riiHil aOUS la C')Up 
d'un a r rôtc .''..-ij,: ,-i..u (jour vol. Pierre l.nru 
mena --t Auguste Miusoau oui été oofidolti 
au d*p6t de -ûieié. 

Un vol A l'Ecole de natation. — L'agent 
Poru «r.étuuul-, «ervioe a l'.'cole de natation 
i-i'.ih vers Cii. du s.dr, apprit qu'une t,nu-rue 

ne d • Lille ; sur les in-
tioiuui* Edouard S>vr, 

du lUrc, 16, 

I.ourui", U 
dic^.i'iri. 
ilgéd* 1U « 
fut fouillé et iagenti 

Ktouari Ser fut <••>. 
du 1': Ltrri>û'.li-b.'.ni-Mit 

Un homme griôv^nnnt brûlé. — Un ou-
vr er uiaUirier non-ie lUyuioud Debr-i-iwrr 
âgvrt".JS an.;, ..H.niwiiMUt rus Saut IJich, 
travail!»!)! elle./ M\l. D-dtour et Godari, rue 
de ruuitiii-'ft, ii • •>\ vi'.ilne hiar, dun triste 
accident, Upon* 
Uni«,!jf:-i|iw i: lui ui >H ii-nvei 
brûlant su rdpat.Jit vui ses jai 

A ses cris. S--.H cdiiiaados arrivèrent et le 
transportée al dans une dépendance «te la 

s premiers soin* puis 

Un incondie, rue d'Ague^eeau. - Un in
cendie o'ct dêoUré, il y a deux jours, chez 
M. Deroubaix, marciiand-êfiicier,rue d'Aguea-

Uue des Alto de ce dernier, habitsnt Tour
nois*;, mère de famille 1res dévote, aviiil prié 
•»s»u;.irs,»galeiu^.iltr.';s canlitesen religbn, 
de bn'iler deux chandelle* pour « couper son 
lait », ayant sevré depuis quelque» jours son 
dernier-né. 

L<*s demoiselle? D?roun»i.\ s'empressèrent 
de reinplii- ce Ton et brûlèrent sur un meu
ble, dans leur chambre, deux grandes et su
perbes chandelles, puis elles se rendirent à la 
réception de la Concilia. 

Quelques moment* upré* de; enfants qui 
jouaient dans lu rue aperçurent une épaisse 
fumée Réchappant des lenctres et donnèrent 

pur* rend-o facilement 

Uu vol rua de Rocroj. — Dans ta nuit 
dd !eudi A vHi,.h.. 1,, d-s nnlfiiteura se Bont 
ialroJ.iiU Jitui i,! w.ig.is n d'épie.*rie do M. 
P.iuwels, rue Kocroy, II, en passant par 1a 
cave dont ii* .v-uieut enlevé le soupirail. 

lia oui léruM tr.>is k lo« d» b?urre, du fro
mage, il'.-- U.i.i'-i:;.-; de vin el une pièce 
d'éloli" i,, t.. t.uit d uu.' valHir de i'*5 t'r. 

Uue pi'xd de dr»p iivait été préparée pour 
selle n'A pu ÙLI'O volée par 

Revue de la randarnaila. — M. le «MH'-rai 
Le (Jo l ùc âjint-ll.ou a p-usé l'Umpeoiioii n̂ né-
paiedfi iniHidei M •sadinairls safteabali. 4» 
Tourt-oiQrf, Luiijoy. Watirelt.s, lUiluia. Cy«oiug 
et Q ie»n.»y -ur-Deflto, TemJreJi a 6 h. lis du mi

née à L>ou, l u ;it. | ï i 

t y ereJMM "no cuusuuu-

u Wiiik'în.-lin fngi^ea 

v;, ,i, ,., . 
ureiiôio et lui i • si elle 

nj:mi lu 
•(••i».lii-i'jiiunt . ii iriiu/i'ira demanda alors 
«'avait p̂ v il» pièces de > fr-, la cabarcliire répon
dit ég .luaii-nt que non. 

Oeniôve Wulltênitin sortit mais i psina partie 
•*-•• StidibliMul sap*i..-it dH li disparition d'une 
pièce de & fr, 
Collège. 

L'agent 

t rattrapa la voleuse • 

t devant M le > 

up de revolver. — Les agents Pesplan-
éreqae pauanlruede 1a Uars vendredi 
lienre do malin, entendaient soudain la 

in d'un eoup de rerolTar. tiré dans la di-
e la plaça OhcTreal ; lus agents fouillèrent 

a partielles eoqs uuiae ion 
mt la saison par kirs bnl 

chemin de la Mackullerie, 

Coscilla Roubalilenne. 
Cuicilii roubaislenna sont 
elaler & la réunion liai «un lieu ce soir é 9 h. lp 
précises au sièpe ras de U Uare, en TUS des séré
nades et sortie de dimanche. 

Menus faits. — César Desnonlet, W ans, mate-
.jflsiyr. demem-unt me de li Redoute, se trouvant 
dans un état d'imsse sur la «Jraud'Place hier, 
Tcrs en,! heures du soir, insultait Krossièreiiient 
tous luu coaimiaaionnaiiea; l'agent de service con
duisit le poebard au dép''! du 3e arrondisse-

— Un iilïici'i-verbal a été dressé d la charge r5o 
Pinrro Ver.-iumn, ;^ô de i: ;'«B, demeurai.! rue 
VUxer, vour s'ii:ro baigaé di'iis M canal jouit 

TOURCOING 

Unix avec Vf, le docteur rloch^leltar, qu 
constata le décos. , 

En relevant l'eut des UCU.T, M. le Commis 
•aire trouva quelques mots Ir»cé3 

'•' m, on 
ivait i 

i Pà-
enterré civile^ 

m§ytéi . 
M. Savon qui est originaire l'Arras, était 

figé du (W ans, marié et père (le deux enfants : 
un fils marié également, el une jeune fille de 
83 ans environ. 

D 'puis qu'il 

>Voyant cela 

t été citasse de Valise, il 
_._!, manitestd son intentiop 

i tuer. Aux personnes, qui lui oauaaieDt, 

fallu qu'il vlot i 
bouleverser.Celui-ci me tuera; mais il r 
pas ma dépouille i conduire I Ja n'en v 
pan ' • 

Voilil donc le curé de "•tint-Sauveur i 
.o fldftlo de *uoin(i et une mort sur la e 

de dîner! 

Clùtnre do la sessiun de £ 

•églem*nt <nir U% cime
tières. — Iidti'jd'-oH'.i ré«lcmnnt sur te^cimf-
tièree couittiunun, ri'jeunncnt adi-ptii p^r le 
conseil municipal et approuvé pnr M. le 
préfet, sera appliqué u dater du 1er juillet 

Sport. - Lundi 0 eeaiwrt a m Heu nlac.! 
de flIûM-de-Ville, une hitie au jeu de baUa 
entre la partie Lveecq et i i partie Chaix. 

"Q nnnonca pour dem;iin dimanche une se
conde lutte entre la partie W«ucht tt !R p:,r-
tie Dupuis. pince Nolre-Dann "de Lourdes, 

Le jeu de balle e->t une excellente gymnas
tique que nous nous ôtounoos ne pus vûlr 
plus en honneur dans notre IseaHté. 

Aff-iip© M mœurs. - M. Villon, commis
saire de police du i i srrondisbonifnt, a tu t 
une enquête sur une allaire de nueun dans 
laquelle est ioculpiî uo sieur L . . . , ouvrier 
dans une fabrique de tapis de h v lie. 1,'m-

Contraventions. —Des contravijuii.in-.oat 
été dressées A la charge des noiûm'.- I' .• -
moud V... r;n de tlitlaie, pour tapa<*~ a:>j -
rieux ei rassemblement, tue du Broii-i'..u . 
Valéry H.„ joUHWUèrf, ft J des V.-, .-
boucher, pour violences Ugîrea, .l.-li. L.,'-"iO 
a n s , trieur, a élô déposé au voloaponr 

LAon Galandin, H. Citmrd, c:>uimlss*'r.i . 
police du 1er aiTuadi^pement, a ouvert ur 
instruction sur uneatliiie de bris de K',.ivt-. 
réverbi-r-'S par tin- ban le <!'.• y unin-, ru.;/:i 
mr.Dt dins la nie d? l' 'alon. 

Tandie que CM Ç mins pss.-.v^t-jt 1-J 
adreBr.e sur if-i la^I^rne^, le co!iirç-.i: •[:• 
qui se trouvât dans un jardin • cisin, liul.'; 
dit l'un deux dire à ses c Miiuradfd : 

«C'est le qualriéiiH que je casse auiou 
d'hui, comme mon Cure et vnrier aeiaJ 
procure du travail. » 

lieux (.es autours de ces inWits se Ï«T>1 VI 
IMMBV [irocés-verbal. 

Vol. — Depuis envirosl un mot, M. FA) 
Honoré, marchand Je déchet", rue de» Ca 
liers, ti\, consiatsitd' léjuentes dismriinji 

tin ea^roo. — Non* avoti« annoncé^ Il y a 
q leifiierijjiiWj l'nrrcstation du receveur de 
ii:ntes, Victor Moreaux, tue de l-'landre, V, 
nom- 'livit'^s escroqueries. 

ttna nouvelle charge, v ont d'être relevée 
par M. le commissaire *. > pr>lî e Ju fle arrod-
d^^mentcontr-i ce détenu. Ko décembre der
nier, MlleBoltin, m* BeUIsritto. HUQ, lui aval! 
confié une aomm'' de 6̂ 960 fr. iÔ pour acheter 
d-s titres sur le;. charlinsmatrAs d'A.nr u. Sur 
?d. argent, Mor-îiux nn garda pai" divers lui 
•(ne la modes!» loanH dâ 6 303 fr. 46, et ne 
livra quo \ \ . » i fr. de t tre«. 

•elle, VI ans, n'iovctiri 1 iuiprimerie Lazare, 
demeurant rue .f^H-J.Krqii^s-Ji'/ueaeau, Wj, a 

ilii d":'sufl de la main droite 
Uf>. Le p*m 

biJVi.n 

, le Je. • M . . , U< 
HBI lu-ure^et deuiU* 

d'Armenliàres, | t ,*st tomtki A Tenu près de ht 
rortede t>intei«ii, et en n éi" ivtlrê sain et 
sauf par un jeune homme do JU an-*, E-nile 
fjQser-ij, marinier n bord du * Joyeux ». qei 
n'-> r.is h'ïi'A ;'• ."« jeter dana le eantl to;it 
habillé. 

— Hier après-midi, vers deux heurei et 
demie M. H's ré Detrasmea, û;3 ans, do:r,es-
liqiie chez Mui'J veuve l'erus et G fabricants 
ili: l'iruse, eit tombé d'une voilure de fumur, 
i'i'i! eonduiiait, dans la nvi du faubourg de 
l'on mai. 

Transporté îmn'mé Ù la i.ti.irmftcle Le-
tnwfl», il y i i^:aJM«»:a»deM. l e * 
Duiif--, qui a cyns^n'é des cualusions à la 
' m;-, droite e t -u cO;/) ilrci'.coLlu-ioxts 
gUTtt*. 

Abus de confiance. - l ' i jaune emplové 
d? coaimerce, l'erd n md ) ) . . . , 10 ane, a été 
dsfer ou parquet piiir ulius .le oontiance, II 
:i "t H'envoyé p-ir son p-iiron. M. I ) . . . , 
f.turi- ;int de lo:Ie«, pour toun'-.or â la banque 

IBCS une kOBftoM <•••• a.ihW t'r. 
A >.m retour, it liérlum i.voir perdu une 

• uiijiede .TOOfr. en pie.jmd'ur de IU t'r. parce 
•jiie s i sacoche était trouée; ce qui t'ul, en 
•':l•.-:•. ,-onstaté. 

M .is on remarqua que le Iruu était l'reieue-
m ••ut iait. Ou pressa donc t jeune garçon de 
'iti-Mioniquilu tirent avouerse eupercherie. 
! pi >'tendit d'ulioul avoir cadè l'argent di.ns 
la ..uiaau; uiais. finalement, il désigna i en* 
'l'ii. où il avait déposé cette somme. 

L'a "gent l'accompagna et les ûOO fr. furent 

n de ses ouvriers, 
is, trieur, demeu-

devaient être attribués 
le sienr Arthur V. 
rant à Houbaix. 

Plainte fut déposée entre les mains de M. 
Villon, commissaire de police du deuxième 
srrondissetneut, et le coupable mis en état 
d'arrestation. 

11 nie absolument les vols qui lui sont re
prochés, malgré un témoignage très précis 

XJXX-3CH1 
Temblo consiquenoô de l'intolérance 

cléricale 
Depuis viagt-sesll ans, les tiièles d«I église 

St-Sauveur éta.iua Iubitu-'s à voir la lijjure 
de M. Guislain-.f sepn Sayon, unclen cordon
nier, courue suisse de la parcUse. 

11 y a environ trois aemaines.ile furent tout 
surpr s de rencontrer un nouveau titulaire de 
l'emploi ; de plus, M. Sayoo commença ù 
fréquenter les débits de boisson? Où preaqua 
journellement il s enivrait. 

Chacun se demandait la cause de ce chan
gement quand, hier après-midi, vers quatre 
heures un quart, on trouva l'ancien suisse 
pendu dans une chambre du second étage de 

usuitùt la corde, i 
pléte, 

M. le commissaire, de police du ;^ 
di^seuient aessiiût prévenu se rendit a 

'cfclia auseit"! de céluf qui arriva 
lui millamaineucolletpour l'arrfter. 

'•r Irtufleor revint sur 
; le la «aune du douar 

'•: lnppn avec ua*J4M>e vuaJeBce 
et, l'ayant termesé", e'acbarpa BUT lut avec 
unerago inouïe. 

Personne ne B'jterpo&a *t le fraudeur, 
abandonnant KA cùarge, put#'ea mllcr*Ubr(>. 
ment et rejoindre sas oaïu&xiaéB» V * se diri
geaient à travers champs vers Ctespin et Qua-
ronbas. 

Le mulheuroux ^UJ» b'igadier fut relevé 
dans un triste état et II ialhit betueonp de 

s pour lui Uu« reprendra connaiesance. 

deunes s'est rendu jeudi après-midi a Freanes 
où il a procédé & une enquête. 

L'auteur de l'agression serait un journalier 
de QnitoT ' 

faiteanoeï —Marte Loc 
Rol-6ft»eaieiiib«e, ruedos PoultaiDS. - Agii'.i 

UeUscluM, nie l'itaeltart. — Fhilom'jne Dekiuipc, 

2>écés - "Uartbe~i,loriii, 3 ans. rusd«U Bien-JT" 
PAS-DE-CALAIS 

J R I I A S 

• bmi t ârrm —tiuu» n'avon, p>i 
i.i. d&niUû but i^ le à eumprervlr. , 6-

.„. . . ! la préMwcu à Arru.de M. f)i. . Ii, 1« 
coi » ru Usai» de i>oUc«doatlc8 auarchl.it, ont 
lur^Hftmort. 

JI Drewi n en Hf«l r««se aS«llI,"" ion" 
.u relie ville trie/ Lirie de Pes parèrilfi. 
•1 • .tnlli» Avru I»--' matla, a de.l uatio» 

de l'Aogleterr'e. 

toi.- AHMMM S*»«e.../ an,, nw du Çbaleiu. 
- Louiu ir«ukai«, 2 mo„ , in» de 6»nd. -
Metnidn UcWUdku. 70 Eos.'Hom al. - Leiut 
Vandnbronca. M am - l'rjntoi» l»•;«!•• - '"-

Haï-. I,k df H'ulirrh» 

T R I B U N A U X 
Trièuml tumelionn* d» Lifl» 

..j,i uiid.uc 
.ta ji.fiélcs l t . l r i 

Vol et cûrovlicil" d'-idahère. - L'.^ire 

$LZ " 
outil» isflBaittte, •] im 

!, il lui t < .'i !>!• "''i'in île la loi 

t compHoitê. -
' ygbM M 

'.'èvarî'ïh' 
i 11-j',U\ pil.il- l!l 

asi 
pe d prèjiii rév«il-tnnt:n 

PJa.nlejat pettie 

ennuie 
deux couip3»is.iai*ut il y a <( 

deTaat le tibuiiiil. IVJIU- Clull>n l iirélendail 
n'avoir j nmin il" ondaumie. tîoiume un -IUMI-

d-i Helxiqne les 
Ve»-

Ivtthsin adtjrt »ubi r.hi>ieur3 coudamni 
u^eà^anieliiscé^aas.-

Son mari <•! i-io,i' il In iliscolper et se déclare 
uni suinr du vol. Mais lestgnoins le démentent. 
i,j tribunal rear. ote eon 

Ntissances.-rolioie Uie'.'Mt, N.iiT«ai>-Mi»ii.l̂  
~ Siilouis Vutlinde. Tumi «!. - li-ini Kd:urJ 
st^.lhMiierils — iMii* Wt.i .doa, s l f in-V.rl. 
jU*ftta.€o*ro*i, Ssrtel - I-'emande taiel. Oiétb 
ui*r. — Jafaea Triton, Labouiour. — Flor* D.--
buoqaoi, Martine ire. — fleuri Sogacd, nu Pe il 

l'rel i 
i l | ï . Crsunier. 

A»ril.... 

COTONS 
•AVWI 

i ôl i.U/| JuiUat 

. on/s U<* 

. W-/ oëWa.... i In- IWJ 4U-/I»fce»br, 

3ÛURSE Q£ J-ILLii 

e»nui»f, (Vill«« W , I O I I 11» 

Ïuel. — Mirît BaiJi!1 ., 
laclou. Mnv. 1 Jour», (,-r.ifc*1- — Anaàta l .» , 

nrttw, -1 au, 0 u,éi-, ïouqe.l - ^eurni « llr .. l'•';>';,'""• » H, •n-e»a|,on „• U. imO 
«7 m 10 mol,. H.piul. - Loii. D .^"" v ',', l l'.'i ' '" *'• - ^ " i ' »•««<'• » : i a '•»*•' I * . 

i Prtfiw'h7.i'i.iT'--€ -
- Arthur lïanment, ii mois 1 
hunsa Mercii 
hTuiâfM. 

raud si £lUe 

S, 
CliarW miw.enff. i 

- Beife : Antbe«Ws Uupoul. t . - • i lei juin. - AidCu,*. < 
lUaard. lisserusidr. -- Umi tinrt.i-i, , iW) „. 
Clémence IH'iiH-l.'-rc soi-i^ii-i». - ] T juin. - Vtu^ . A Ai-hiJ-

llwn Brune!, ijs»»isnd si Mi;:i l.iir.i-r, p->) i-1 t.0rt U M 
riere. — Oustavs II.tneeeiu, baeenr rtKliT It-rti- ! 9 j a w . 
st M.'ria iMkiOiX. a«i,. 

rana Proavosl. ti-s-raude. 
PublicstloM ér Mariage*. - (-.«tnt 1 

tisteiaB'l et l'ioriue r«ih <;:'". m-. 
1 VerhrujtKli.', pe -tins, r ni i~élic>o i 
1. — aiirel Dtffreoncs, lissoranS e 

__ Dtbarmj, Mata*. - Aiirad Uajrs. Ii*ssr«n4i 
Clémence Otvil. atrfunle. - Otaries lieinarqtm, I 
lisserssd et Marie lJU'ju«ni>e. ti-»s«r-ti lr. - Kr»n- '•'•"f- d •/•*• »t!- M V 
çois Henuo menuisiei el A >•- 0 L*u.p<«. nicnagero. 

—'l'iwl âeaao, ttwerjad et Win 
Vandssbsrgke, iiseer»iide. 

Escroqueries. — Hier rotr, vers huit heu 
re-",ta poiici de furet,' procédait ù l'arresta 
lion dnnuii.ujô Henri-OrégoireKuutï, -*f — 
%ê i St-Ouier, qui était descendu, il, r 
Pri<=z. 

Cet indiiidu étetl recherche p." r le coi 
sniiatdu ô; arrondissement pour e^croq 
ries ciie/. les tourni^seuis de si 
trou. Il était valut de chambre dm» uuv .uui-
con du boulevard Vaibanat, bien qu'il eût 
été remercié de son emploi, il continuait & se 
fjire livrer des marchnndii-as «u nom de fon 
iBtruu. GVst Hinsi qu'il n tnaocé de l'excel-
Lui poisson au délnni'iit du M. Moutayuc-
rhiiippu, Maiclié-aux-I'oulets. 

Au înniufcnt d»* son arrestation, Knul/ s'tsl 
rebelU contre [1 e agents et a essayé de leur 
échapper. H r — 
fécond chef Je 

LE NORD 
\ A L O t I K W K S 

Un douanier assommé par un fraudeu. 
A PRBSNF.8 

On nou- rapporte nn fait d'u 
gravtié qui f.'e.-l produit à Tresnei 

Vers deux heures de l'a prés-midi, 
fraudeurs de .'Ha ".''1 ans.chargés de marchan
dises de contrebande pua ient dans la rue de 
St-Amand. 

Un sous-brigadier de douanes qui débou
chait de la ru* do Valcncietne', reconnais
sant lat individus 'fui passaient devant lui, 

déclinée pour les ! 

LK COMPTOIR Dkl C !1 A N t̂ JJ 

A. Pajot et Ch. Lefab»fa 
U L I J B V C B A I X 

Ru, National!. (tSr.ti if, rut tt la Qart, 9 

PAIE, dès maintenant 
loons r:,n;ai, et étrangère dont 
•'la.-'.elbisenl couru, i reekoafte* 
a n 1" «I 1 5 J a l a 

e Huubaix'io 

al « i H t , u n 

f 

feaUleicnder^eea.r de Houba-x-Toureomç i\ 

L'OR EUE m 
PREMIÈRE PARTIE 

l ' I X O I II Q U I N A I T 

lauTtt-rs roses où lia bavardaient 
deux fiancés I 

Cette femme blême, aux yeux méchants, 
au visage pétri par la souffrance, était alors 

ne e: 

un lac 
ijuet changement 1 Aujourd'hui ils se ti 

vaient encore «nsembie, aseUa, et entre 
un Tàblm.i s'était creusé. 

Il 7 eut un long silence. 
Jacquee ne pouvait détacher ses regards 

de Suaaune : 11 se rappelait des joies divines 
d autan, lorsqu'il détaillait comme à l'heure 
actuelle les traits affinés do la fille de M. 
Gardon, ses lôvree rouges aux coins relevée 
dans un sourire raviseant, son nez droit aux 
narines roses, son menton bien accuse, eoa 

Suienne baissa la tête la première : le 
jeune homme vit deux larmes perler dans 
se* longe cils. 

D'une voix plus douoa il reprit : 
— N'e-t-ce pae que c'eet cruel d'aimer 

quelqu'un qui voua éaiaitaef Je ne voua re
proche rien, mais je voue plane de toute 

testé, il est des passtoi 
même pas. Seulement Je 
regret louai, perdre ce 

ui m'a conduit 
ce peintre dé* 

.'on ne discute 
i vois, avec un 

ispect dea choies 

s;, lui? 
lui* se révolts. : 
• Ohllaieeez-mi'i. 

U lui saisit le bras. 
— Mademoiselle, permeltes-UKÙ d'essayer 

de vous sauver du plus alroce avenir ! D r -
n e » vous il y a un crime : votre père e.,t 
mort assassiné, et c'est un de ses meurtriers 
que vous adorez! Et quel liance vous avez 
choisi t Un être incapable de vous compren
dre, sans caractère, sans valeur morale. J'ai 
voulu le tuer, troi ! . . . Oh l je l'aurais écrasé 

joie, j'aurais en-
poitrine ! Une 

mini Avi 
foncé un poignard dans ; 
chose m'a retenu : une seule I ' la c 
vous torturer encore I Car je voue aimé telle» 
tuent, moi, que si je pensais que vou» trou
veriez le bonheur auprès de lui. Je vous l'a
mènerais t oui, j'en suis là, moi aussi je 
veux votre bonheur, et rien autre. Hélas ! il 
vous trahirait, comme il a trahi M. Osrdon, 
comme 11 a trahi la Maffia qui l'envoie ici et 
à laquelle il ne songe plus. 

Deuxgrosseslarmes roulaient sur les joues 
de Suzanne. 

Plue doucement encore, Jacques reurit 
bieni/M: * v™ 

— Ecoutes, mademoiselle, croyex en moi I 
Luttes un peu. . . noue lutterons ensemble 
contre le sorti Je euie votre ami, puisque je 
ne puis plue être •>•>*« «I»-I.«I » - -• 
bien pénétrée, de 
le pins dévoué I 

Elle inclina la té'.e 
— Eh blfol rentrez chez roua, < 

Memsin quittes voire chambre d V t e l pour Aux dern'n re» ma relies elle voulut re«ar-
vous louer dan * uns maison tranquille, «eus der une deruioro («a te epeotaok merveilleux j 
ut> quat ier . . . près de mol . . . j'Irai vase te palaii entourant r 
voir. . . snuvoat... Je auia certain que vous | B*é(-arail avec Marthe 
cou ne ilrez peu ù jeu le repof. Yen» voua d1-! l»ansun dernier rê  
re/ qupee Geor^s M.JI l.i^ui t-sl i„ . j u ' i ; i'ur.i lu-. 1̂ .11.» i'arbu 
votre timour.q.,1.;.-! -m» -s- i-'- • is :'.e- v,;;.,-,, don'*. les %c 
mer un aSEass;a de ctlm qui vous n ta:-' le |*arc «eud de stut 
choyéel Vonlei-vom T-ny ri l'arlo ; il eheie-d'dîuvw d'art i 
.-ufnt de quelque-- iourfi de reSetlas pour tir-'elle dit 

Abl 

ardins où Georges 

i dernier re^rot elle fouilla du re-
te-t lutjurant le*pa
is tu'iidtiffi de monde, 
M "t de monuments, 

de goût. Puis alors 

— Nous allons rentrer. 
- Oui, fit-elle. J" prendrai m 

et je regagnerai la rue Delesubre 
- Vous nous quittez? Vous ti 

nir seule dans votre taudis ? Von 
bien chez nous ? 

— Trop b 

; U l'a sceptique pourl 

ml ne 

iront, enlacé.", vers le pay 
unis. Vouai»;* sulvm? (.'<*» 
leurs joiee que «nui icole 

J'sl lalead mon -.me par lambeaux, 
uiiige ! . . I'< n • l'A ftl" Bor!it suivi» de Jacquet. 

- II !• : la « ils prirent un flacre. La jeune 
Inci-il uie"x! lill. i!'ii;n:i'o- iidre-wenu cocher, 
été : ! - 'i, ijjuievard il^aumarchni*. 

i ~ je pakrtii double «ours*, fit Jaoques au 
•pèrai voi.s eu- cocher narquois, 
i hsit-rinr hUI lis partirent. 

lis pendant ce temps, Philouard Gaqueroque 

pour venger votre péw, c'est poor retrourcr 
sn fortune que> je *uii i: , que je... 

Très résolu •. pénétrée des pajnles de Jac
ques, elle linlerromeit, pour s'écrier : 

— VenezI Sauves moi I Je tuU maudite I 
Venez donc 1 

Lui l'entraîna. 
U comprenait que s'il hésitait une minute, 

elle ne voudrait plus Quitter ce c-Mn de Parie 

mqu'au palais du Troci 

•im-rvivilailtôiiû l'heure an bras de 
z<, i , emportée dan* un lève radieux, ne 
prenait pas 1a moindre plaisir à regarder les 
geas elles choses. 

Toot rui semblait mort, nbominablvmcnt 
trUte. 

L'Avignonale essayait de l'intéresser aux 
vitrines où s'étalaient d.e oolieciions rares 
aux entassements d objets exotifune, aux 
par-santé burlasquea, aux galeries des caré<. 
réunissant lea types de l'univers. II expli
quait les nvenrs dea Arabee, le langage des 
Chinois ; il mêlait a «on coure des platsaa-
teries en patois qui amusaient beaucoup les 
Méridionaux des alentours. Jeannette ne 
souriait pas. Au contraire, à mesure an» le 
lemp* B'écouleit, elia de^annil encore plus 

Eot.nrh.lnDju.ddit : 
- Il • • ! probable que t 

avec tais» Gardon. 

r le mariatre prochain ùa 
ez u rnve-. Mirtbf >• iriii et d-Giorgio Mnntagna. 
n'êtes pas i un s ataU habilné A voir e» Marthe une 

exeaption *tne/. coiaiimce dsit* l'art, une 
: letaeie acuon^ant aux plaisirs de son sexe 

Alors? [tour se consftcrei ù l'ilude de sou nrt, pour 
Kile secoua sa t**te brune «l «inuieca l'hi- j se vouer aux voluptée du bHB. 

lonard. • Depuis qauhe tne que lu jeune art sta 
L'idée de rencontrer Soniinne chez U b«- ; avait «ris une des |>r*'iniùrra places dans ia 

roa Jacques, d'assister aux désespoir, aux , peinture, nersonnv na s'était vanté d'oateiir 
aveux et, peut être, a l» réconciliation da M.1 une faveor de Murthe, antre cnwe ru'un 
de Montclar, lui donna t des frissons. : arn^ une causer:» d'uus demi-heure «»' 1** ' 

A ce moment, seul, Giovanina cosa^nt questions à la mode. El loracue ntr»oUA* ne 
combien était puiatante sa passion : elle; m vaut* d'avoir ti.K trébuènar ane srti»te, 
n hésita pas. ,« s*t qu'elle a toujours meiebé dreat, csr'c* 

— Maie, observa Pbilonard, c*ut de U ae sent n*a les vsatsrde fui manquant H 
démence I La police peut voue arrêter c 

)o demeurait 
naît votre ami, on vqus 
vos dénégation!... 

i uialtr» *-nl parti 

n«era, sans uue' g n L ) joi... 

' San* effecter la uwindra jirudene. çal la. 
• M.le'baron ne permettra pus ce en-, tauieSawncuée 4'an mot lesta, fuyant in 

pnee. Attendez son retour. i rnéenaaoeti et la arossif »té . uiais n» s'in-
—' Non t iTiiiélaat ai dea calomnie*, ni dea eo4l)Ms. 
Avec un entêtement lnsurint»nleble,l'lin-ju«e tenait admirablement une poetttan fort 

tienne exécuta see projeté. bUla reitra ches. délicate. 
Jacques, y prit son manteau, et partit pour 11 fallut trais eu quatre ans ugnr uu'on 
la rue De'lombre. ! acceptât cette vérité. aclaUnie : UaaUe *ta,l 

Lorsque le baron lut de retour, philonard un* jnune tomme parfaitement honnàln, 
lit part de cette décision i. son maître, luj en ebarmaate, admirablement jolie, désseantsl 
expliquant les causes probable» : ; an powible, déciêêe à ganter le Nhenee-eV 

- Cette enfant est nmouasua de vous, tous. ' 
monsieur le baron. Ella est ia vissante, «oie U s plut riches avaient échoué wmnMirf 
savez! Nous voici maintenant avec une alliée , ptusèpri* : site m i ) refusé IVr las m'JLVîa-
dsns la place. Elle trahira là Maffia, sans naiies et ta nmln «tes amoureux. 
une inquiétude. Trahir est en plaisir pewr \ 

t t pni» celle cl von«a(î-;re. ; (i t-tiprai IULL.- naoa>.T.iQj> 
il, demeuré. 

Arru.de
auarchl.it
pil.il-
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